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Observations sur un Trichophyton du veau et l'Achorion

de l'homme, de ia poule et de la souris

par le Dr. Bruno Galli-Valerio, Prof. ä l'Universite de Lausanne.

L'etude des parasites des teignes, surtout pour ce qui se

rapporte aux animaux, est loin d'etre complet.
L'occasion s'etant presentee d'etudier une trichophytose du

veau et de comparer entre eux les facies de l'homme, de la

poule et de la souris, je me suis propose de resumer dans

cette note, les faits les plus interessants que j'ai observes.

1. Trichophytose du veau: Mr. Sabouraud, dans son etude

sur les trichophyties') a nettement separe chez l'homme les

trichophyties du type endothrix, qu'il considere d'origine hu-

maine, de Celles du type ectothrix, qu'il considere d'origine
animale. Mais Mr. Sabouraud meme, ne parait pas absolu-

ment sür que les teignes transmises ä l'homme par des animaux,
soient toujours ectothrix. En effet, ä en page 182, parlant de

tondantes dues ä des especes rares de trichophyton endothrix,
il ecrit: J'ai dit que je croyais les trichophytons endothrix

d'origine humaine, peut etre y a-t-il ä cette regle des

exceptions.
Le fait de la presence de trichophyton endothrix chez

les animaux a ete dejä signale. Ainsi Mr. Neumann2)

*) Lea trichophyties humaines. Paria 1894.

2) Traite des maladies parasitaires non microbiennes. II. ed. 1892. Paris.
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rapporte que Gerlach a vu les spores du trichophyton du

bceuf, meme dans l'interieur du poil, et lui-meme, avec Railliet
et Nocard, aurait fait une observation analogue.

Le cas que je vais relater, vient ä l'appui de ces
observations.

II s'agissait d'un veau qui presentait en correspondance
de l'oreille, du cou et par ci par la sur le corps, des plaques

presque completement depilees, recouvertes par des squames
blanches, seches. Ces plaques avaient des dimensions d'une

piece de 5 francs, et dans certains points elles confluaient entre
elles. Les poils sur la plaque et dans les environs, etaient
cassants ou faciles a arracher. A l'examen microscopique, ces

poils apparaissaient completement envahis par des chapelets
de spores rondes de 4,6—5 fi. de diametre, n'adherant entre
elles que tres faiblement de sorte que par un peu de

compression sur le couvre-objet on pouvait les egrener. Dans
les squames des plaques il n'y avait point de trichophyton,
mais de nombreuses cellules d'un blastomycete dont je parlerai
dans un autre travail. Avec les poils envahis par le trycho-
phyton, j'ai fait des cultures sur agar glycerine et maltose ä

37 °. Sur ces milieux de culture, se sont developpees des

colonies du blastomycete et des colonies du trichophyton, que

j'ai eu beaucoup de peine ä isoler.
Les caracteres presentes par les cultures de trichophyton,

ont ete les suivants:
Sur la surface de l'agar, on observait une couche blanc-

jaunätre, legerement plissee, sourelevee au centre, tres adhe-

rente ä la surface de l'agar.
A l'examen microscopique, ces cultures se presentaient

formees par des filaments flexueux, avec des etranglements

qui leur donnaient, dans certains points, l'aspect de chapelets.
Oes filaments etaient simples ou bifurques, contenant des

granulations refringeantes. Leur diametre variait entre 5 et

9 fi. lis se terminaient par des renflements en fuseau ou

chlamydospores, ä double contour, divises en loges, et conte-
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nant des granulations rondes, refringeantes. Ces chlamydo-

spores, presentaient des dimensions de a. 13,8 X 16 — 19,7

X 13,8.
Avec les poils du veau, envahis par le trichophyton, j'ai

inocule un chat en procedent de la fagon suivante:

J'ai coupe quelques poils en correspondance de la tete,
j'ai racle l'epiderme, et j'y ai place les poils du veau en les

fixant avec un peu de gelatine. Aprüs 26 jours, l'animal pre-
sentait au point d'inoculation une plaque de la dimension
d'environ une piece d'un franc en partie depilee, avec quelques
croütelles qui se detachaient facilement. Les poils, qui s'ar-
rachaient facilement, etaient envahis par un trichophyton ä

spores rondes, disposees en chapelet de la dimension de 3—5 a.
Le resultat des cultures a ete peu favorable. Le deve-

loppement etait tres limite, tout en presentant les caracteres
des cultures directes du veau. Le trichophyton semblait affaibli
dans sa vitalite, et en effet le chat a gueri spontanement apres
quelque temps.

Pour resumer: On peut trouver chez le veau une teigne
determinee par un trychophyton endothrix ä culture blanc-

jaunätre, et dont l'inoculation au chat determine une lesion

qui se guerit spontanement. Ce trichophyton, me parait se

rapprocher, pour son aspect, de T. Sabouraud. Blanch, qui
determine le 30 °/o des teignes tondantes chez l'homme. Je me
demande s'il ne serait pas l'agent de plusieurs cas de teigne

que l'on observe a la campagne dans certains pays et dont la
transmission de l'animal a l'homme pourrait s'operer, comme

j'ai dejä indique dans une autre travail,]) par l'intermediaire
des tondeuses que l'on emploie pour couper les poils aux bovi-
des en meme temps que les cheveux aux enfants.

2. Favus de l'homme, de la poule et de la souris. Les
rechercbes sur le favus de l'homme ont porte sur des croutes

recoltees a Milan sur un enfant en 1894, et sur d'autres que

') Moderno zooiatro 1897.
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je dois ä l'amabilite de mon savant collegue Mr. le Prof. Dind

a Lausanne.
Par rappport aux croutes de Milan, je ne ferai que

signaler le fait que les cultures sur agar maltose faites en 1898,
ont donne encore un resultat positif. Ces cultures etaient

pourtant peu developpees, et leur inoculation ä la souris resta

sans resultat.
Les croutes du service de Mr. le Prof. Dind, ne presen-

taient qu'une tres faible odeur, pas du tout comparable ä celle
du favus de la souris.

A l'examen microscopique, apres traitement par la potasse

caustique, on trouvait dans ces croutes, de nombreux filaments
ramifies et cloisonnes. Plusieurs apparaissaient formes par des

spores carrees disposees en chapelet, de /t, 4 — 5 X 2,3. A
cote il y avait de nombreuses spores carrees ou arrondies de

p. 2,3 — 4.

Les cultures faites, soit suivant la methode de Kral,
soit en ensemenyant simplement des cheveux et des croutes

sur de l'agar maitose, presentaient les caracteres suivants:
Colonies Manches, duv6teuses, surelevees sur la surface de

l'agar, se fendillant apres quelque temps en direction circulaire
et radiaire. Dans la profondeur, la couleur etait jaunätre.
Elles etaient formees par des filaments flexueux, en grande

partie cloisonnes, du diamätre de 5—6 p. Plusieurs de ces

filaments presentaient des ramifications en bequille, d'autres se

terminaient avec des renflements de «. 10 de diametre, avec
des granulations refringeantes. A l'extremite d'autres file-

ments, il y avait la formation de spores arrondies en chapelet.

Le cas de favus de la poule, je le dois ä mon ami Mr.

Borgeaud, directeur des abattoirs de Lausanne. II s'agissait
d'une poule dont toute la tete et une partie du cou etaient
recouverts par des croutes epaisses, jaunätres, plusieurs ex-

cavees en godet, ne presentant pas d'odeur bien caracteristique.

x) Archiv für Derm, und Syphilis. 1891, p. 79.



109

Par l'examen microscopique, apres traitement par la potasse
caustique, on observait un mycelium et des spores ayant les

caracteres et les dimensions tout ä fait identiques ä Celles que
j'ai indique pour le favus de l'homme.

Les cultures sur agar maltose presentaient des caracteres

identiques ä celles du favus de l'homme, mais apres quelques
jours elles montraient sur les bords des goutelettes couleur
jus de groseille, dejä remarquees par Duclaux dans les

cultures du favus de la poule.
L'incoulation sur un jeune chat, a donne un resultat negatif.
Les cas de favus de la souris, je les dois ä mon ami

Mr. Johnson. II m'envoya deux souris prises dans une mai-

son de Lausanne, ou l'on en avait dejä capture d'autres avec
des lesions analogues. La tete et le cou etaient recouverts

par des croütes jaunes, epaisses, excavees en godet, ä odeur
urineuse tres forte. Chez l'une de ces souris, la peau derriere
l'oreille gauche, etait comme rougee en formant une vaste
excavation remplie de croutes.

Par l'examen microscopique on trouvait un mycelium tres

abondant, ä divisions dicotomiques, ä renflements en massue,
du diametre de ft. 2—3,5, avec des spores carrees ou ovoi'des

de p. 2 X 3,5.
Les ensemensements sur agar glycerine, ont donne des

colonies blanches, duveteuses, sillonnees, tout ä fait analogues
ä celles du favus de l'homme et de la poule, formees par des

filaments Segmentes bifurques de u 4 de diametre, contenant
des granulations refringeantes, et se terminant par des

renflements en massue de 7 u.
Les ensemensements sur agar maltose presentaient des

caracteres analogues, mais la partie centrale de la culture

presentait un teint cafe au lait clair. Les caracteres micro-

Bcopiques, etaient identiques ä ceux des cultures sur agar
glycerine.

Avec les croutes prises sur ces souris, j'ai inocule un rat
blanc, mais sans resultat.
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L'examen de ees cas de favus de l'homme, de la poule
et de la souris, confirme le fait, qu'entre les champignons qui
les determinent, il y a certainement des differences dans

l'aspect des cultures. II est pourtant a. se demander, si ces

differences ne sont plutot le fait d'une influence exercee sur
l'achorion par l'organisme de l'homme, de la poule et de la

souris, que d'une espece differente d'achorion. On aurait affaire

plutot avec des varietes. En effet, ces caracteres differenciels

peuvent meme manquer dans certains cas: Ainsi Neumann!)
aurait obtenu avec le favus de la poule des cultures identiques
ä Celles du favus de l'homme.

La question reste done toujours en suspens. La solution

sera donnee seulement par ceux qui auront a leur disposition
les moyens pour faire des series d'inoculations sur des diffe-
rentes especes animales, pour suivre les modifications des caracteres
du parasite. Pour le moment, il me parait pourtant plus en

rapport avec les faits connus, de considerer les trois formes
d'achorion de l'homme, de la poule et de la souris, comme des

varietes d'une meme espece.
Lausanne, 7 mars 1899.

Die Resultate der Rauschbrandschutzimpfungen im

Kanton Freiburg

vom 1. April 1884 bis 31. Dezember 1898.

Von M. Streb el, Freiburg.

Bekanntlich haben sich alle bisher gegen den Rauschbrand,

diese mörderischeste der Rinderkrankheiten, befolgten
oder versuchten Behandlungsmethoden völlig fruchtlos erwiesen.

Dagegen kennen wir zwei sehr wertvolle Mittel zur Verminderung

der Zahl der Rauschbrandfälle. Das eine dieser

prophylaktischen Mittel besteht in der Entziehung der äusseren,
dem Krankheitserreger notwendigen Lebensbedingungen, was

9 Loo. cit.
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